
Après l’épi-
sode des 

masques, des tests, des confine-
ments et reconfinements, 2021 dé-
bute avec le fiasco des vaccins et la 
multiplication des couvre-feux. Une 
nouvelle fois, toute l’incapacité du 
capitalisme et de ses gouverne-
ments pour répondre aux besoins, y 
compris sanitaires, est mise en lu-
mière. 
 
En France par exemple, la recherche 
sur les SARS-Covid a quasiment été 
stoppée dès le début des années 
2000, mettant en difficulté toutes nos 
solutions… En outre, les grands labo-
ratoires privés ne portent plus directe-
ment la charge du développement et 
de la recherche en santé ; ils l'ont ex-
ternalisée vers de plus petites entre-
prises, les « biotechs », qu’ils rachè-
tent dès qu’elles ouvrent une perspec-
tive de marché. Ces start-up, finan-
cées à haut risque par les laboratoires 
lorsqu'elles sont prises isolément, ap-
pellent des retours sur investissement 
élevés et la recherche de marges im-
portantes lors de la commercialisation 
des produits, d’où les prix des vaccins 
en totale contradiction avec les be-

soins sanitaires. L’entreprise Moderna 
en est un exemple : alors que le coût 
de production des vaccins se situe à 
environ un dollar, ils sont proposés 25 
fois plus chers pour le vaccin contre la 
Covid-19 ! C’est un bon plan pour les 
monopoles (ou multinationales) phar-
maceutiques contre notre santé ! Dans 
la chaîne qui mène au vaccin, ces mo-
nopoles ont par ailleurs bénéficié en 
France du crédit impôt recherche et 
d’autres mécanismes d’attribution de 
fonds publics de soutien à la re-
cherche, sans oublier les précom-
mandes qu’effectuent les gouverne-
ments pour essayer de s’assurer 
d’être approvisionnés au milieu de 
cette concurrence… mortelle. 
 
 
La loi du profit maximum, de l’anarchie 
de la production et de la concurrence, 
sont des lois économiques objectives 
du capitalisme, véritable cancer finan-
cier qui est la cause de nos pro-
blèmes. Vous y ajoutez la bureaucratie 
de l’Etat bourgeois, et vous compren-
drez que ce gouvernement de men-
teurs va d’échecs en cacophonies, de 
contradictions en démentis, menaces, 
ordres et contrordres… Même la com-
mission d’enquête parlementaire sur 
les masques vient de démontrer que 
le discours gouvernemental du début 
de la pandémie a simplement été dicté 
par la pénurie de masques et non par 
le sujet sanitaire… On y voit d'ailleurs 
plus clair, quand on apprend que pas 
moins de quatre cabinets privés, – 
Accenture, Citwel, JLL et McKinsey – 
ont été recrutés à prix d'or pour ac-
compagner le gouvernement dans la 
campagne de préparation de la vacci-
nation avec le résultat que l'on con-
naît. La dépense pour le seul cabinet 
privé nord-américain McKinsey s'élève 
à 2 millions d’euros par mois. Il en 
était de même pour l'organisation de 
la campagne des tests avec la société 
privée « Bain ». Aucune décision ne 
sera durablement bonne, tant que 
ceux qui décident ne sont pas ceux 
qui travaillent et qui savent ; c’est la 
nature même de ce système d’oppres-
sion et d’exploitation salariale par une 
minorité. 
 
 

Sur la base de la crise de l’infrastruc-
ture capitaliste, la crise politique conti-
nue. Plus le gouvernement Macron 
renforce les lois répressives et liberti-
cides, pour contrer les souffrances 
énormes et les revendications mon-
tantes de la jeunesse, des travailleurs 
et retraités, plus il révèle sa faiblesse. 
Un grand affrontement de classe 
semble inévitable. 
 
 
Pourtant, quantité de pièges sont ten-
dus au peuple-travailleur. L’élection 
présidentielle en sera l'un des plus 
dangereux en 2021 et 2022. La Vème 
République monarcho-présidentielle 
est la forme prise par la dictature du 
capital en France. Les postures et pa-
ris de Macron sont tournés vers sa 
réélection, alors que les monopoles 
capitalistes préparent et choisissent 
leurs champions. Car il n’y aura pas 
qu’un seul fer au feu du capital fran-
çais, il y en aura sans doute trois ou 
quatre, avec Le Pen, une droite répu-
blicaine et une social-démocratie re-
verdie (PS -renommé ?-, Verts EELV, 
FI, PCF…). Avec les élections, la dicta-
ture du capital cherche toujours à dé-
voyer les luttes, à les envelopper, à les 
subordonner aux échéances de vote. 
Tout l’appareil du système, l’Etat, les 
institutions, les médias, les églises, 
sont sous domination de l’idéologie 
bourgeoise et de son pouvoir écono-
mique (la propriété capitaliste). Des 
sommes colossales vont être dépen-
sées par les candidats. Les sondages, 
les médias, vont orienter l’opinion vers 

les candidats choisis par tels ou tels 
secteurs monopolistes (ceux des 
grandes entreprises). Bien sûr, le mé-
canisme électoral ne se fait pas sans 
contradiction. Il n’y a qu’à voir les ef-
forts actuels de Macron pour s’assurer 
le soutien des petites entreprises me-
nacées de ruine et que la perfusion 
actuelle d’argent public a permis de 
sauver (pour l’instant) jusqu’à faire 
baisser de 40% le nombre de faillites 
en 2020 par rapport à 2019 ! Non, 
sous le capitalisme, contrairement aux 
apparences, un homme ou une femme 
n’égale pas une voix ; le suffrage uni-
versel est la principale mystification 
des masses et sert à légaliser, à légiti-
mer la dictature du capital, présentée 
comme « l’expression de la majorité 
citoyenne ». 
 
Sans mettre de côté le combat électo-
ral, l’intérêt décisif de notre classe 
n’est pas là, mais bien dans les luttes, 
les grèves, les occupations, les mani-
festations, les collectifs et coordina-
tions, dont veulent nous détourner les 
représentants du pouvoir. 
 
Notre intérêt est de forger un large 
front social de lutte contre toutes les 
conséquences dramatiques du capita-
lisme. Notre Parti communiste, qui doit 
se renforcer, va lancer des cam-
pagnes de lutte accusant le capita-
lisme sur la santé, la vie chère, l’em-
ploi, les libertés démocratiques, les 
violences policières, l’environnement, 
la paix. Nous appelons à ce que les 
luttes se fédèrent localement et natio-
nalement. Notre Parti poussera à 
l’émergence d’une aile anticapitaliste 
à ce front de toutes les victimes de ce 
mode de production, car la cause de 
tous les maux et de toutes nos souf-
frances est dans la propriété privée 
capitaliste et son Etat bourgeois. Nous 
devons nous débarrasser de l’un et de 
l’autre au moyen d’une révolution pour 
le socialisme-communisme qui nous 
donne le pouvoir. 
 
Notre droit à un avenir radieux 
passe par là, en France et pour 
toute l’humanité. 

Ja
n

v
ie

r 
F

é
v

ri
e

r 
 2

0
2

1
 

 
P. 2 : General Electric  /  Lutte des Sans-
Papiers 
P. 3 : ANI sur télétravail...  / Passeport 
vert ou guerre des vaccins ? 
P. 4 : Nouvelle brochure sur les voies de 
la construction du Parti  / Fichage ren-
forcé 
P. 5 : La question des Black Blocs  /  ESR 
P. 6 : Crise étudiante  / RATP service 
public ! 
P. 7 : « Revenu de base » miroir aux 
alouettes  /  Campagnes « Accusons le 
capitalisme ! » 
P. 8 : Al-Sissi : Légion d'honneur, mé-
daille de classe !   /  Kanaky 
P. 9 : Les Etats-Unis sous Biden... 
P. 10 : Bicentenaire de Friedrich ENGELS 

SOMMAIRE 

Accusons le  
capitalisme ! 

Prolétaires de tous les 
pays,  

Unissez-vous ! 

N
° 

1
6

2
  

2
 €

 

J O U R N A L  D U  P A R T I  C O M M U N I S T E  
R E V O L U T I O N N A I R E  D E  F R A N C E  

édito 

Meilleurs vœux ré-

volutionnaires ! 

Pour chacune et chacun : 
bonheur et santé préser-
vée ! 
Pour les travailleurs, la 
jeunesse, les retraités : 
victoire des luttes pour 
l'emploi, les acquis, les 
libertés et droits démocra-
tiques ! 
Pour ouvrir la voie de la 
révolution sociale contre le 
capitalisme et pour le 
socialisme : renforcement 
de notre Parti Commu-
niste ! 

Ce tableau est une reprise du tableau «  Battre les blancs avec un coin rouge » de l’artiste 
soviétique El Lissitzy. Il date de 1919. Il appartient à l’école du constructivisme qui, à partir 

de 1917 devint l’art officiel de la révolution bolchévique. L’idée était de faire de la géométrie 
une illustration de la vie industrielle des peuples modernes et de lutter contre les  influences 

bourgeoises étrangères. Le coin représente ici la révolution qui combat le tsarisme et les 
russes blancs.  


